
La Pâque de Résurrection : c'est l'ex-
pression récurrente que l’on peut lire
sur le calendrier à l’occasion du di-

manche où l’Église célèbre Jésus, le Ressus-
cité. C’est une expression que l’on retrouve
également dans les liturgies et la théologie,
bref, dans le langage de l’Église. Mais que
veut dire « Pâque de Résurrection » ? Cer-
tainement beaucoup de personnes en saisis-
sent le sens peut-être par réminiscence ca-
téchétique, mais cela vaut également la
peine d’en rechercher le sens profond. 

Dans la liturgie catholique, les deux
termes – Pâque et Résurrection – vont de
pair et font référence à deux événements
extraordinaires qu’il convient de rappeler
brièvement. Tout d’abord, le mot
« Pâque », qui vient de l’araméen pash’ (en
hébreu pesach), est utilisé dans la Bible (Ex
12,48) pour commémorer le « passage de
Dieu » et l’ « exode » des juifs d’Égypte ; il
s’agit d’une fête de grande importance,
pleine de rituels familiers et sacrés. Jésus et
sa famille naturelle la célébraient avec dé-
votion chaque année, comme c’était et c’est
toujours la tradition dans les familles juives
pratiquantes. La célébration est devenue
mémoire, récit, prière de gratitude et de
louange à l’Éternel pour son intervention
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Le temps pascal est une période du calendrier
liturgique qui s'étend du jour de Pâques au dimanche
de la Pentecôte, cinquante jours qui sont célébrés dans
la joie et l'exultation.
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en faveur de « son » peuple. Ce n’est pas une
épopée, car la Pâque touche concrètement la
vie de tout bon juif, au point de le lier à Dieu
dans une Alliance éternelle, et réciproque-
ment, mais aussi à la terre qu’il léguera à ses
enfants ; la Pâque est une célébration autour
de la Parole de Dieu ; c’est un chemin éter-
nel. 

Jésus a repris, mais aussi transcendé, le
sens de cette solennité juive ; à tel point que
non seulement il n’a pas voulu l’ignorer alors
qu’il était « recherché » par le Sanhédrin,
mais il l’a célébrée « d’un grand désir » (Des-
iderio desideravi - Lc 22,15) avec les Douze, sa
nouvelle famille, dans le style de ce qu’on
appelle les chaburot (les rassemblements de
pèlerins qui se rendaient à Jérusalem pour
l’occasion) ; au cours de la Cène, Jésus intro-
duit quelque chose d’inédit par rapport à la
pratique : il rend grâce à l’Éternel et offre
aux Douze son « Corps » et son « Sang » dans
la matière concrète du pain et du vin, en
signe de la nouvelle Alliance. 

Ce « geste » de Jésus est une nouveauté
importante et permettra à la communauté
apostolique, non seulement de se former au-
tour du Ressuscité et d’être consacrée pour

la venue de l’Esprit Saint, mais aussi de se
constituer en Ekklesìa, c’est-à-dire en Com-
munauté de fidèles, et de le répéter ; ce
« Geste » est aussi le « Don » de Dieu pour
nous, et ce dans l’amitié de Jésus-Christ, ce-
lui qui pardonne et permet à l’humanité de
l’accepter comme une expression de l’amour
de Dieu lui-même et de le lui rendre ; en
bref : amour et sacrifice s’unissent. Benoît
XVI a écrit que dans chaque célébration de
l’Eucharistie, tous les courants de l’ancienne
alliance sont également présents et, d’une
certaine manière, l’attente secrète de toutes
les religions (Thèmes de théologie dogma-
tique, in Ce qu’est le christianisme). 

Lorsque nous parlons de « Résurrec-
tion », nous faisons référence au corps du
Christ dans lequel il n’y a plus de vie hu-
maine. Jésus est mis au tombeau. C’est bien-
tôt le début du Shabbat, le samedi au cours
duquel aucune action impliquant un travail
ne peut être effectuée, et correspondant à ce
septième jour au cours duquel, après la créa-
tion, Dieu s’est « reposé ». Jésus le respecte
dans le silence de la mort ; c’est le jour du re-
pos sabbatique, apparemment un temps
d’« inactivité ».
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Pour la Liturgie catholique, le « Samedi »
(saint) est devenu le jour de la méditation, de
la douleur intime, le jour où tous les souve-
nirs, les mots, les nombreux pourquoi qui ac-
compagnent les moments extrêmes, comme
ceux de la mort, nous reviennent à l’esprit.
Ceci jusqu’au premier jour de la semaine
après le samedi, qui pour les chrétiens est le
Dimanche, et pour l’Écriture Sainte corres-
pond au jour de la création de la lumière (cf.
Gen 1,5). Une analogie qui n’est pas fortuite !

Ce jour-là, le premier jour de la semaine,
eut lieu l’événement le plus inattendu, le
plus inédit, le plus bouleversant : la Résur-
rection du Christ. 
« Qui cherchez-vous ? »

C’est la question qui fut
posée à ceux, femmes et
hommes, qui étaient allés
rendre visite à un défunt.
Les seuls présents au mo-
ment de la Résurrection avaient été les sol-
dats, mais ils s’étaient enfuis, bouleversés,
pour en informer ceux qui les avaient arrê-
tés. 

Désormais, le Christ ressuscité devient
l’espace de l’adoration de Dieu, commente
Benoît XVI ; la foi chrétienne naît, et notre
inclusion dans le nouveau « Corps », qui unit
définitivement chaque baptisé au Ressuscité,
se réalise. Voilà la Pâque de Résurrection.
Dans la foi chrétienne, la mort de Jésus est
l’acte d’amour le plus radical par lequel la
réconciliation entre Dieu et un monde mar-
qué par le péché est véritablement accom-

plie, et la Résurrection est l’événement le
plus sublime de l’œuvre de Dieu. 

Chaque Chevalier, chaque Dame doit ac-
cueillir en lui ou en elle ce mystère qui le ou
la qualifie d’une manière particulière pour
une mission spirituelle très élevée. L’événe-
ment de la Résurrection nous rappelle que le
Christ transcende en lui-même la nature et
l’histoire humaine et que, dans la nouveauté
de sa condition de Vivant, notre conversion
au Seigneur revêt une gloire incomparable.
(cf. He 3,10.16).

C’est dans la Pâque de Résurrection que le
Ressuscité nous offre, à nous, à l’Ordre du

Saint-Sépulcre de Jérusa-
lem, qui l’avons visité
lors de nos pèlerinages
comme les femmes
pieuses et les disciples,
un « héritage » avec le
« Titre » du lieu de sa dé-

position, et d’entrer dans son amitié et nous
destiner à une mission de foi et de haute cha-
rité. Ce Sépulcre dans lequel le Fils de Dieu
a déposé le fardeau de notre humanité pé-
cheresse et douloureuse, devient le lieu du
commencement d’une vie nouvelle en Lui,
de l’espérance pour toutes les multitudes. 

En tant que fils de Dieu, dit la Lettre aux
Hébreux, « Le Christ (...) est à la tête de sa
maison. Et nous sommes sa maison, si du moins
nous maintenons l’assurance et la fierté de l’es-
pérance» (He 3,6).

Bonne Pâques de Résurrection! Un temps
de grâce.
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La prière du Pape à l’occasion de la fête de Pâques 
« Nous croyons en Toi, Seigneur Jésus, nous croyons qu’avec Toi l’espérance renaît »

Lors de son message pascal urbi et orbi, à Rome, le Saint-Père a évoqué avec douleur la situation en
Terre Sainte : « En ce jour nous te confions, Seigneur, la ville de Jérusalem, premier témoin de ta Ré-

surrection. Je manifeste ma vive inquiétude en raison des attaques de ces derniers jours qui menacent le
climat souhaité de confiance et de respect réciproque nécessaire pour reprendre le dialogue entre Israé-
liens et Palestiniens, afin que la paix règne dans la Ville Sainte et dans toute la Région ». Le Pape Fran-
çois a conclu par une prière adressée au Christ Ressuscité : « Nous croyons en Toi, Seigneur Jésus,
nous croyons qu’avec Toi l’espérance renaît, la marche se poursuit. Toi, Seigneur de la vie, encourage
nos chemins et répète, à nous aussi, comme aux disciples le soir de Pâques : “La paix soit avec vous” ! ».

La Résurrection est
l’événement le plus sublime
de l’œuvre de Dieu‘‘ ’’
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Alors que j’assistais aux funérailles du
Pape Benoît XVI sur le parvis de la ba-
silique Saint-Pierre, j’ai repensé avec

émotion à mes rencontres avec lui en 2008 en
ma qualité de Vice-Gouverneur de l’Ordre.

Lors de la Consulta de 2008, le Pape a en
effet reçu le Grand Magistère et les Lieute-
nants, conduits par le Grand Maître Cardinal
Foley et le Gouverneur Parola. Ses paroles ai-
mables et affectueuses ont ouvert nos cœurs
pour comprendre la valeur et la grâce de notre
mission pour nos frères de Terre Sainte. 
« Chers frères et sœurs, un lien antique et glo-

rieux rattache votre association de chevalerie au
Saint-Sépulcre du Christ, où est célébrée de ma-
nière tout à fait particulière la gloire de sa mort
et de sa résurrection. C’est précisément cela qui
constitue le noyau central de votre spiritualité.
Que Jésus Christ crucifié et ressuscité soit donc le
centre de votre existence et de chacun de vos pro-
jets et programmes personnels et associatifs... 
Comme la Terre de Jésus a besoin de justice et

de paix ! Continuez à œuvrer pour cela, et ne
vous lassez pas de demander, avec la Prière du
chevalier et de la dame du Saint-Sépulcre… De-
mandez au Seigneur qu’il fasse de vous “des am-
bassadeurs convaincus et sincères de paix et
d’amour parmi vos frères”... ».

À ce moment-là, j’ai vraiment senti que le
Seigneur Jésus nous disait : « Ce n’est pas vous
qui m’avez choisi, mais c’est moi qui vous ai
choisis pour que vous alliez porter du fruit et
que votre fruit demeure ».

Et puis, à la fin, le Pape est venu nous voir,
l’un après l’autre. Il a tendu la main à chacun
d’entre nous, d’un geste doux mais ferme,
pour nous remercier et nous exhorter à conti-
nuer. Je me suis vraiment senti affectueuse-
ment entouré, par lui et, à travers lui, par le

Seigneur. À ce
momen t - l à ,
tous les souve-
nirs liés à la
fatigue et à la
difficulté de
ma tâche se
sont effacés
pour laisser
place à un
profond senti-
ment d’en-
thousiasme et
de charité en-
vers tous les
frères de l’Or-
dre et de Terre
Sainte. 

Je me sou-
viens lui avoir
dit : « Votre
Sainteté, avec
ma femme,
nous prions pendant l’Avent pour votre pro-
chain voyage en Terre Sainte ». Il m’a remer-
cié et m’a souri. Il a ensuite rencontré ma
femme parmi les Dames, lui a demandé de
prier pour lui, et lui a donné le Rosaire. 

À la fin de la réunion, alors que le pape
quittait la salle Clémentine, j’ai couru après
Mgr Gänswein et j’ai obtenu de lui le texte du
discours que Benoît XVI avait tenu dans ses
mains. Ce texte portait une petite correction
manuscrite du Pape et, depuis, il est encadré
dans la salle Cardinal Fürstenberg du Grand
Magistère. 

Puis en mai 2009, avec une délégation
conduite par le Cardinal Foley et le Gouver-
neur Borromeo, nous avons accompagné le

Le témoignage du Vice-Gouverneur d’Honneur
Adolfo Rinaldi

En mémoire du Pape Benoît XVI

L’Ordre à l’unisson de l’Église universelle
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Le Vice-Gouverneur
d’Honneur, Adolfo Rinaldi,
saluant le Pape Benoît lors
de la Consulta de l’Ordre, en
2008.
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Pape lors de son pèlerinage en Jordanie, Pales-
tine, Israël et Chypre, avec beaucoup d’en-
thousiasme. Il ne me reste plus qu’une photo
avec certains d’entre nous, mais dans mon
cœur je garde le souvenir d’un tourbillon de
mouvements pour être le plus près possible du
Saint-Père, qui portait l’image et la parole du
Christ sur les lieux où Il a vécu, est mort et est
ressuscité. 

Je me souviens de trois moments en parti-
culier. 

Le premier, c’était au stade d’Amman : nous
n’étions pas entrés par la bonne porte et nous
avons dû traverser le terrain en tenue capitu-
laire ; les personnes présentes nous ont recon-
nus et applaudis. Ce n’étaient pas des applau-
dissements pour nous, mais pour l’Ordre. 

Le deuxième, c’est lorsque, à l’entrée du
Saint-Sépulcre, Benoît XVI nous a salués et re-
merciés publiquement : « Je salue le Cardinal
John Foley, Grand Maître de l’Ordre Équestre du
Saint-Sépulcre, et aussi les Chevaliers et les
Dames de l’Ordre qui sont présents, reconnais-
sant pour leur inlassable engagement en vue de
soutenir la mission de l’Église sur ces terres ren-

dues saintes par la présence terrestre du Sei-
gneur».

Le troisième, c’était à Bethléem, lors de la
rencontre avec les autorités, juste sous le mur
de séparation et une tourelle surélevée (vide,
comme il se doit) des soldats israéliens ; le
Pape a remarqué, et s’est quelque peu étonné
de notre présence au deuxième rang. Plus
tard, de retour à Rome, il a dit au Gouverneur
Borromeo qu’il nous avait vus vraiment par-
tout. 

Je ne citerai pas les nombreuses homélies et
discours prononcés par Benoît XVI au cours
de ce voyage, je ne parlerai pas non plus de
l’enthousiasme des foules. Je me souviens de
son ton humble et respectueux envers les au-
tres, et en parfaite adéquation avec la vérité
doctrinale et politique, exactement comme
dans son encyclique « Caritas in Veritate ».   

Maintenant, le Pape Benoît XVI a rejoint la
maison du Père et, de là-haut, il continue à
protéger notre Ordre. Ce fut un privilège pour
moi de le rencontrer et de contribuer un petit
peu à son Œuvre. J’espère le revoir. 

Adolfo Rinaldi

Il y a 150 ans, l’arrivée
de Bartolo Longo à Pompéi

Le sanctuaire de la Bienheureuse-
Vierge-du-Saint-Rosaire de Pompéi ac-
cueille actuellement le « Chemin du Ju-

bilé de Bartolo Longo », une année sainte
spéciale de commémoration du 150e anniver-
saire de l’arrivée de Bartolo Longo et de son
appel en octobre 1872. Inaugurée le 1er octo-
bre, l’année jubilaire, au cours de laquelle il
sera également possible, dans les conditions
habituelles, de bénéficier d’une indulgence
plénière, s’achèvera le 31 octobre 2023. 

À cette occasion, l’archevêque de Pompéi,
Mgr Tommaso Caputo, a adressé à la ville et
aux fidèles une lettre intitulée « De l’illumi-
nation intérieure de Bartolo Longo, un nou-
vel élan pour Pompéi et un modèle pour le
monde ». 

C’est Bartolo Longo lui-même qui raconte,
dans son livre Storia del Santuario dalle origini
al 1879 – Histoire du Sanctuaire des origines à
1879 [Notre traduction] –, son arrivée dans la
« vallée désolée », qu’il décrit comme « soli-
taire, triste, redoutée, fuie par les gens civili-
sés ». En octobre 1872, le jeune avocat se re-
trouve dans la localité d’Arpaia, dans les rues
dangereuses de cette terre, et ressent cette
inspiration intérieure : « Si tu cherches le salut,
répands le rosaire ». Ce jour-là, sa vie change
radicalement et, au fil des ans, Bartolo Longo
devient « l’homme de la Vierge », comme l’a
déclaré saint Jean-Paul II dans son homélie
de béatification ; il a fondé le sanctuaire, vi-
sité chaque année par environ deux millions
de pèlerins, les œuvres de charité pour les
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L’exemple du Bienheureux et de ceux qui,
avec lui, n’ont pas baissé les bras face aux
difficultés, trace la voie à suivre. « Notre pen-
sée – lit-on encore dans la lettre – se tourne
vers la vallée de Pompéi. Vers cette étincelle qui
s’est transformée en feu. Bartolo Longo et les
Pompéiens n’ont pas été “effrayés par la crise”,
rappelant que, comme le dit le Pape François,
“l’Évangile lui-même est le premier à nous met-
tre en crise”. Les paroles du Pape sur la crise,
comme une épreuve qui passe et face à laquelle
l’expérience de l’obscurité, de la faiblesse, de la
fragilité, des contradictions et de l’égarement ne
provoque pas en nous de sentiment d’écrase-
ment, semblent avoir été écrites pour la vallée
de Pompéi ». Les croyants ne peuvent céder
au désespoir, même face aux crises les plus
graves. C’est pourquoi la lettre de l’Arche-
vêque est une invitation à l’espérance, à re-
garder l’avenir avec confiance.

Aujourd’hui, l’expérience du Bienheureux
devient également un programme pour
l’Église et la communauté civile de Pompéi.
« La via Arpaia – explique Mgr Caputo –
pourrait s’appeler via del Rosario di Pompei
(rue du Rosaire de Pompéi) ou via della fonda-
zione della città di Maria (rue de la fondation
de la cité de Marie). Ce moment est devenu his-
torique. Ce moment a duré, accompagnant
progressivement les pas d’une nouvelle
communauté qui a pris conscience de
l’ineffable ressource qui lui avait été
confiée et l’a fait sienne. C’est le Ro-
saire qui a lié Bartolo Longo à la
terre qui s’étendait devant lui depuis
la localité d’Arpaia. C’est la prière
de Pompéi, la cité de Marie en route
vers le Royaume céleste ».

Nous devons « redécouvrir » –
insiste l’Archevêque – « l’esprit de
cette époque, réveiller l’enthou-
siasme latent, retrouver le goût d’in-
vestir dans l’espérance ». Et cela ne
concerne pas seulement Pompéi,
dans un nouveau millénaire qui
ne pouvait pas se présenter plus
mal : « Après une année d’une extra-
ordinaire quiétude, presque un acte

orphelins et les enfants de prisonniers, et la
ville nouvelle de Pompéi elle-même. 

C’est un fait historique, situé dans le
temps et l’espace, mais qui continue de par-
ler à l’homme contemporain, aux citoyens de
Pompéi et aux fidèles du monde entier, dans
cette période difficile. Il s’adresse également,
de manière très particulière, à la grande fa-
mille des Chevaliers et Dames de l’Ordre
Équestre du Saint-Sépulcre de Jérusalem,
dont faisait également partie Bartolo Longo,
le seul bienheureux laïc que l’Ordre compte
parmi ses membres depuis 1925 sur décision
du Grand Maître de l’époque, le Pape Pie XI,
par Motu proprio, en signe de reconnaissance
d’une personne hors du commun. 
« Ce que nous pensons devoir faire au-

jourd’hui, pour le bien de notre communauté, de
l’Église de Pompéi et de tous les dévots de Notre-
Dame du Rosaire – écrit Mgr Caputo dans sa
lettre pour le 150e anniversaire –, ce n’est pas
simplement feuilleter l’album de ce qui s’est
passé depuis cette illumination intérieure, mais
voir comment cette illumination peut continuer,
aujourd’hui, dans cette première partie drama-
tique du troisième millénaire, de marquer notre
chemin et, plus important, devenir le paradigme
d’un “nouveau départ” non seulement pour la
cité de Marie, mais pour le monde entier ».
L’expérience mystique de Bartolo
Longo marque, comme l’explique
l’Archevêque, « un tournant » : cette
étincelle initiale devient, citant le
livre de l’Exode, un « buisson ar-
dent », un feu qui engendre un
nouveau commencement, dont il
y a, encore aujourd’hui et partout,
un besoin absolu et urgent. « Les
crises d’aujourd’hui sont le plus sou-
vent appelées urgences – fait remar-
quer le Prélat en s’arrêtant sur le
présent – nous avons appris à en
traverser beaucoup, et nous sommes
toujours en pleine urgence sanitaire,
sociale et économique, à cause de la
covid qui a du mal à disparaître, et
à cause d’un conflit insensé au cœur
de notre continent ».
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Le bienheureux
Bartolo Longo, apôtre
du Rosaire, est le seul

laïc membre de
l’Ordre a avoir été

béatifié à ce jour. Son
itinéraire spirituel offre
un exemple à tous les

Chevaliers.
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d’hommage au Grand Jubilé sous le signe de la
paix et de la réconciliation, il y a eu le terrible
attentat contre les Tours jumelles et, dans le sil-
lage d’autres attentats sanglants, la vaste géo-
graphie des guerres oubliées, jusqu’au conflit dé-
clenché par la Russie contre l’Ukraine. La
guerre au cœur de l’Europe et, auparavant, pen-
dant près de trois ans, la tourmente d’une pan-
démie qui a endeuillé et bouleversé un monde de
plus en plus perdu et désorienté ».

En ce sens, ce qui s’est passé dans la loca-
lité d’Arpaia « peut être un modèle de régénéra-
tion à double sens : culturel et social, certes,
mais avant tout spirituel » dans un monde qui
semble avoir mis de côté l’Évangile, dans

une Europe qui assiste au déclin de la
“christianitas”, « âme d’un continent
pour lequel l’appel aux racines chré-
tiennes s’étendait aux deux grands pou-
mons de l’Orient et de l’Occident et, d’un
point de vue géographique, de l’Atlan-
tique à l’Oural ». Regarder tout cela,
c’est prendre acte de la situation, mais
ce n’est jamais une raison pour « recu-
ler ou se laisser gagner par le décourage-
ment » car « la voie Arpaia de Bartolo
Longo et les chemins de salut à travers le
monde sont réunis à la lumière de l’Évan-
gile, “lampe pour les pas” de toute l’hu-
manité ».

Il faut des personnes qui portent la
Parole de Dieu au monde, et cela a

aussi un retour
évident sur la
société elle-
même. Le style
des croyants
doit être celui
de Jésus, fait,
comme le sou-
ligne le
Pape François,
de tendresse, de
rencontre et de
proximité. Mgr

Caputo rappelle également la spécifi-
cité propre de Pompéi, qui est née
comme “Cité de la Charité, de l’accueil

des enfants abandonnés”. « Aujourd’hui plus
que jamais, nous avons le devoir de regarder
toujours plus loin pour mettre en pratique dans
notre vie quotidienne totale et entière, aux côtés
de nos frères et sœurs et en premier lieu de ceux
qui souffrent, la richesse d’un héritage qui ne
peut passer par nos mains sans les “oindre” de
la bonne huile du partage ».

Un appel à la paix, à la foi et à la charité
part de Pompéi et fait le tour du monde, en
suivant un sillage de lumière toujours vivant,
donné il y a 150 ans par l’Esprit Saint à un
laïc, membre éminent de l’Ordre du Saint-Sé-
pulcre de Jérusalem ! 

Loreta Somma
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Lors de son récent pèlerinage à Pompéi, le 12 avril,
mercredi de Pâques, après avoir participé à la
représentation de l'Oratorio ExsulteT, le cardinal Filoni,
Grand Maître de l'Ordre, a offert un cierge qu’il a
personnellement allumé auprès de la châsse du
Bienheureux Chevalier Bartolo Longo, au cours d'un
temps de prière auquel participaient l’Assesseur de
l’Ordre et archevêque de Pompéi, Mgr Caputo, le
Gouverneur Général, l'Ambassadeur Visconti di Modrone,
le Lieutenant Rossi et les membres de
l'Ordre présents. Le Grand Maître - en ce
jubilé des 150 ans de l’arrivée de Bartolo
Longo à Pompéi - a confié les Chevaliers
et Dames et leurs familles à l'intercession
du Bienheureux, père des orphelins,
apôtre du Rosaire et fondateur du
sanctuaire marial de la célèbre cité
vésuvienne. La flamme allumée par le
Grand Maître sera alimentée en
permanence par la prière des membres
de l'Ordre résidant à Pompéi, aux
intentions des Chevaliers et Dames du
monde entier. Chacune et chacun peut
s'associer spirituellement à cette initiative
durant l'Année Bartolo Longo célébrée dans la Prélature
de Pompéi jusqu’au 31 octobre prochain.
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En janvier 2023, le Grand Maître a
nommé l’actuel Lieutenant d’honneur
d’Australie - Nouvelle-Galles du Sud,

John Secker, comme nouveau Vice-Gouver-
neur pour l’Asie, l’Australie et le Pacifique. Il
a été admis dans l’Ordre en 1995, lors de la
création de la Lieutenance d’Australie - Nou-
velle-Galles du Sud. Il est devenu secrétaire
de la Lieutenance en 2004, puis a occupé le

poste de Lieu-
tenant de 2008
à 2016. Né en
Angleterre et
éduqué à Lon-

dres, John Secker a commencé sa carrière
bancaire en Grande-Bretagne en 1964 et
s’est installé en Australie en 1982. Marié à
Philippa Kenny en 1970, veuf en 2005 et re-
marié à Jai Milward en 2010, il a eu deux
filles de son premier mariage et un fils adop-
tif de son second, ainsi que quatre petits-en-
fants.

Le Gouverneur Général, l’Ambassadeur
Leonardo Visconti di Modrone, a eu une
longue conversation par vidéoconférence
avec le nouveau Vice-Gouverneur et lui a ex-
primé ses plus chaleureuses félicitations en
son nom et au nom des membres de l’Ordre.

«Ces dernières années, j’ai progressivement réduit mon engagement
en faveur de diverses organisations caritatives et organismes ecclé-

siaux que j'aidais depuis que j’ai pris ma retraite de la banque. Prendre en
charge de nouvelles responsabilités importantes ne faisait absolument pas
partie de mes projets d'avenir, j’envisageais plutôt de retrouver un semblant
de normalité post-Covid - des voyages d’agrément en Australie et à l'étran-

ger, plus de temps avec mes petits-enfants, mes amis, et sur les parcours de golf. Par conséquent, le courriel
que j’ai reçu début mars de notre Gouverneur Général, me demandant si je serais prêt à devenir le prochain
Vice-Gouverneur Général pour l'Asie, l'Australie et le Pacifique, pour succéder à mon bon ami le regretté Dr
Paul Bartley, a non seulement été une surprise, mais également un motif de profond discernement.

Après avoir réfléchi dans la prière, m'être entretenu avec le Gouverneur Général et avoir discuté avec mon
épouse, j'ai décidé de répondre à cet appel et d’assumer une nouvelle fois un rôle de leadership (j'avais déjà
eu des responsabilités similaires dans ma vie professionnelle), au sein de l'Ordre et plus spécifiquement dans
la région Asie-Pacifique.

Depuis ma nomination, j'ai passé du temps (en grande partie par vidéoconférence) à discuter avec les
Lieutenants et les Délégués Magistraux de la région, et je suis enthousiasmé par les perspectives de déve-
loppement de l'Ordre dans cette grande partie du monde qui compte une population catholique théorique
d’environ 150 millions de personnes, mais seulement un millier de Chevaliers, de Dames et d'ecclésiastiques.
L’étendue même de la région présente ses propres défis - depuis mon domicile, à Sydney, dans l'est de la ré-
gion, il faut environ une journée de voyage (avec des escales) pour se rendre dans la zone la plus à l’ouest, à
forte présence catholique, tandis que la zone la plus au nord n'est qu'à quelques heures de vol ! Je suis heu-
reux d’avoir pu discuter de tout cela lors de ma première réunion du Grand Magistère à Rome, ainsi qu'avec
les responsables et les membres de notre Ordre en Asie, en Australie et dans le Pacifique ».

John Secker témoigne
de sa disponibilité à servir l’Ordre
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tée à travers le financement de nombreux
projets mais aussi pour les liens tissés avec les
catholiques de la Terre Sainte au cours des pè-
lerinages qui reprennent depuis la fin de la
pandémie. La réunion s’est poursuivie avec
l’approbation du budget et le rapport du Tré-
sorier Saverio Petrillo, mettant en valeur la
générosité des Lieutenances qui a permis
d’envoyer au Patriarcat plus de 14 millions
d’euros en 2022. 

Sami El-Youssef, le directeur administratif
du Patriarcat latin, dans son exposé, s’est féli-
cité de la reprise des pèlerinages (plus de
deux millions de visiteurs en avril), malgré la
grave crise politique que traverse Israël dont
le gouvernement est fortement contesté pour
ses orientations suprémacistes. Il a très large-
ment décrit les projets soutenus par l’Ordre
dans les divers pays qui forment la Terre
Sainte, spécialement au profit de l’éducation
et de l’emploi des jeunes dans les zones les
plus défavorisées, comme à Gaza, indiquant
la volonté du Patriarche de développer les ac-
tivités pastorales et humanitaires à Chypre où
l’accueil des migrants mobilise l’Eglise. 

À ce sujet, le président de la Commission
Terre Sainte, Bartholomew McGettrick, n’a

Après une messe célébrée
en l’honneur de Notre-
Dame de Palestine, Pa-

tronne de l’Ordre, présidée par
le Grand Maître, dans l’église
Santo Spirito in Sassia, les
membres du Grand Magistère
se sont réunis au Palazzo della
Rovere, le 19 avril 2023. « Je
suis heureux de vous rencon-
trer pour la première fois en
présence, après les années de la
pandémie », a déclaré le cardi-
nal Fernando Filoni, ouvrant
les travaux, rappelant le but de
cette rencontre : partager en
confiance et s’encourager mu-
tuellement pour un service toujours plus gé-
néreux de l’Eglise Mère qui est en Terre
Sainte, c’est-à-dire en Palestine, en Jordanie,
en Israël et à Chypre.

Le Gouverneur Général, Leonardo Visconti
di Modrone, a salué les nouveaux membres,
John Secker, Vice-Gouverneur pour l’Asie-Pa-
cifique, et Tom Standish, qui fut Lieutenant
aux Etats Unis, remerciant Mary O’Brien, elle
aussi des Etats Unis, qui est parvenue en fin
de mandat. Il a souligné les efforts d’expan-
sion de l’Ordre notamment en Amérique la-
tine et en Afrique, puis a parlé de l’impor-
tance de la Consulta prévue en novembre pro-
chain, annonçant la publication du nouveau
règlement de l’Ordre à l’occasion de ce grand
rendez-vous. Le Gouverneur Général a égale-
ment informé les membres du Grand Magis-
tère des détails du contrat de location d’une
partie du Palazzo della Rovere à une société
hôtelière, ce qui permettra de couvrir entière-
ment les dépenses fonctionnelles du Grand
Magistère. 

Le Patriarche Pierbattista Pizzaballa, retenu
à Chypre, a participé à la réunion par l’inter-
médiaire d’une lettre, dans laquelle il remer-
cie l’Ordre non seulement pour l’aide appor-

La réunion de printemps
du Grand Magistère

Messe célébrée en l’honneur de Notre-Dame de Palestine,
Patronne de l’Ordre, présidée par le Grand Maître, dans l’église
Santo Spirito in Sassia.
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pas hésité à parler d’une « Eglise souterraine »
à propos des migrants, vulnérables et dénués
des droits les plus élémentaires, victimes
d’une forme d’esclavage moderne, non seule-
ment en Israël mais dans tout le Moyen-
Orient. Le Grand Maître, qui s’est entretenu
personnellement de la mission de l’Ordre
avec le Saint-Père le 28 janvier 2023, est inter-
venu pour indiquer ce service aux migrants
comme une priorité. 

Les Vice-Gouverneurs se sont ensuite tour
à tour exprimés. Tom Pogge pour l’Amérique
du Nord, a insisté sur la formation spirituelle
des membres grâce au livre du Grand Maître
sur la spiritualité de l’Ordre, désormais dispo-
nible sous forme audio, pour le moment en
anglais. Jean-Pierre de Glutz, pour l’Europe, a
témoigné de son engagement en faveur d’une
mise à disposition de tous les documents im-
portants de l’Ordre en différentes langues,
afin que les Chevaliers et Dames disposent
des instruments nécessaires à leur formation.
Enric Mas, pour l’Amérique latine, a décrit les
initiatives d’expansion de l’Ordre dans de
nouveaux pays tels que la République Domi-
nicaine où une Délégation Magistrale va être

créée, l’Uruguay ou encore le Pa-
raguay, souhaitant que les évêques
reçoivent la Newsletter publiée
par le Grand Magistère pour être
mieux informés de la mission de
l’Ordre et de son action. John
Secker, pour l’Asie-Pacifique, a
présenté son programme afin que
l’Ordre se développe davantage,
par exemple au Japon, à Singa-

pour, en Corée du Sud et en Indonésie. 
Le Chancelier Bastianelli a pour sa part

lancé un appel à élargir le recrutement de
l’Ordre, constatant que les statistiques sont à
la baisse après les années de pandémie. Il a
rendu compte de la préparation de la
Consulta au plan technique. Au sujet de cet
événement prévu en novembre prochain, le
Grand Maître travaille à la rédaction d’un ins-
trumentum laboris, sur la base des rapports
reçus des Lieutenances, qui permettra aux
Lieutenants d’approfondir ensemble le thème
de la formation des membres. 

Le Gouverneur Général, concluant les
échanges en mettant l’accent sur les activités
de communication et les relations externes de
l’Ordre, a donné la date de la prochaine réu-
nion du Grand Magistère, le 9 novembre
2023. La rencontre s’est terminée par un
temps de prière animé par Mgr Tommaso Ca-
puto, Assesseur, invitant les membres du
Grand Magistère à être « Dames et Chevaliers
de la Résurrection », en suivant l’exemple du
bienheureux Bartolo Longo, apôtre du Rosaire
et fondateur du sanctuaire marial de Pompéi. 

François Vayne

Les membres du Grand Magistère se sont réunis au Palazzo
della Rovere, le 19 avril 2023.

Un nouveau membre de la Commission
Terre Sainte du Grand Magistère

Son Éminence le Cardinal Grand Maître a nommé Tim Milner mem-
bre de la Commission pour la Terre Sainte pour les trois prochaines

années. Bartolomew McGettrick a été reconduit comme Président de
la Commission et Detlef Brümmer comme membre. La Commission
est allée en Terre Sainte du 6 au 11 mars et a rendu compte de l’avan-
cement des projets lors de la réunion du Grand Magistère du 19 avril.



XI
� �

Newsletter
LA CROIX DE JÉRUSALEM

N° 68

Le 10 mars 2023, l’Ordre Équestre
du Saint-Sépulcre de Jérusalem a si-
gné avec une société de prévoyance

du groupe Fort Partners un contrat pour
la location d’une partie du Palazzo della
Rovere, situé au 33 de la Via della Conci-
liazione à Rome, à des fins hôtelières
sous la gestion du groupe Four Seasons.

À l’issue du mandat hôtelier du précé-
dent locataire, l’Ordre avait lancé en
2020 dans la presse un appel à manifesta-
tion d’intérêt à l’attention d’opérateurs
économiques italiens ou internationaux
visant à sélectionner celui qui se verrait
confier la rénovation et la gestion de l’hôtel.

Une Commission internationale de l’Or-
dre a identifié, parmi les nombreuses offres
reçues, avec un principe de transparence
stricte de la procédure, l’offre présentée par
le groupe Fort Partners comme étant la plus
avantageuse pour l’Ordre.

S’agissant d’un acte d’administration ex-
traordinaire, l’Ordre a demandé et obtenu
des autorités compétentes du Saint-Siège

l’autorisation préalable ad validitatem d’enta-
mer des négociations avec le groupe susmen-
tionné.

Les négociations qui ont suivi ont abouti à
un accord en vertu duquel l’entreprise choi-
sie prendra en charge l’intégralité des coûts
de rénovation du palais, ce qui permettra à
l’Ordre de faire don à la Terre Sainte de la
totalité des contributions volontaires reçues
de ses membres.

Un contrat signé pour la location
d’une partie du Palazzo della Rovere
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Mgr Rafic Nahra, vous êtes Vi-
caire Patriarcal en Israël, à
Nazareth. Comment votre

Eglise locale a-t-elle vécue la canonisa-
tion de Charles de Foucauld et que
fait-elle pour conserver son esprit, vi-
vre son message si intimement lié à la
ville de la Sainte Famille ?
La canonisation de

Charles de Foucauld a été
un moment important
pour Nazareth. Quelques-
uns ont participé à la ca-
nonisation à Rome, mais
également, sur place,
quelques activités furent
organisées. Avant la cano-
nisation, une soirée de
prière pour les vocations
fut organisée au Centre
de la Sainte Famille pour
enfants handicapés, tenu
par les religieux de Don
Guanella, et situé à l’em-
placement de l’ancien
couvent des Clarisses, là
où Charles de Foucauld
était demeuré entre les
années 1897 et 1900. Ce
fut l’occasion de divers témoignages de reli-
gieux et religieuses, parmi lesquels le P. Gio-
vanni Marco, petit Frère de Jésus Caritas qui
a nous a témoigné de la spiritualité du futur
saint et de la manière dont elle vécue dans
leurs communautés. De la même manière,
après la canonisation, une grande célébration

d’action de grâces fut organisée à la Basilique
de Nazareth, présidée par le Patriarche Pier-
battista Pizzaballa, où le Patriarche souligna,
dans l’homélie, quelques aspects de la spiri-
tualité du saint qui est tellement liée à la spi-
ritualité de Nazareth. En voici quelques ex-
traits significatifs : « Déjà dans ces premières
étapes de sa conversion, nous trouvons alors

les caractéristiques de
toute sa vie : son amour
nouveau pour Jésus a in-
versé définitivement ses
orientations de vie et l’a
conduit à se faire à la re-
cherche de la clandesti-
nité, à être pauvre et
proche des pauvres, à une
relation positive et
constructive avec l’Islam.
L’amour pour le Christ lui
suffisait … La “spiritualité
de Nazareth”, qui renvoie
à l’époque où Jésus se ca-
chait, n’est rien d’autre
que cela : descendre dans
la vie simple des pauvres,
devenir pauvre avec eux,
se cacher parmi eux.
C’est le mystère de l’In-

carnation, après tout ! … Une autre caractéris-
tique de Charles de Foucauld est de “cher-
cher”, d’être toujours en quête. L’être aimé
n’est jamais connu une fois pour toutes ...
L’autre caractéristique du saint est liée à la
précédente : la “relation”. Aimer le Christ si-
gnifie aimer l’homme. On ne peut pas sépa-

Saint Charles de Foucauld
et la Terre Sainte
Entretien avec le Vicaire patriarcal pour Israël,

en poste à Nazareth, Mgr Rafic Nahra

L’Ordre et la Terre Sainte
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rer ces deux aspects, ce sont les deux faces
d’une même médaille. On cherche le visage
du Christ dans la rencontre avec l’homme …
Il se sentait frère de tous, anticipant ce qui
est aujourd’hui un thème central de la vie de
l’Église … Que laisse le témoignage de ce
saint à notre Église de Terre Sainte ? Que rap-
pelle-t-il à notre Église de Terre Sainte ? Tout
d’abord, il nous rappelle de ne pas opérer
dans la vie de l’Église à la recherche d’un ré-
sultat. Il nous invite à nous libérer de la re-
cherche du résultat à tout prix, du succès
dans nos entreprises. Il nous rappelle que
pour être Église, il n’est pas nécessaire de
construire de grandes entreprises. La vie de
l’Église est vivifiante quand elle jaillit de la
rencontre et de l’amour du Christ ».

Pour vous personnellement et aussi
bien sûr en tant que
pasteur, que repré-
sente Charles de Fou-
cauld? Pensez-vous
que sa spiritualité
puisse contribuer à la
réforme en cours de
l’Eglise comme ce fut
le cas avec saint François en son
temps ?
Personnellement, Charles de Foucauld m’a

toujours été particulièrement cher. J’aime son
caractère de « frère universel », humble servi-
teur, qui n’a jamais cherché à se mettre en
avant, bien au contraire. Il a voulu vivre ca-
ché aussi bien à Nazareth que plus tard au
Hoggar. Une telle vie gratuite, humble et ai-
mante, sans rechercher de résultats immé-
diats, me paraît tellement authentique et
évangélique. Rien d’autre que d’aimer Dieu
et les autres fidèlement, chaque jour, dans
tous les détails. C’est ce qu’a fait Jésus pen-
dant 30 ans de sa vie, et c’est un message fort
significatif pour notre monde moderne qui ta-
ble tout sur l’efficacité immédiate, sachant
que c’est un danger pour l’église elle-même
de se laisser entraîner dans cette même direc-
tion. Charles était aussi l’homme des « péri-
phéries », comme le Pape François nous in-

vite à être, en dépensant les dernières années
de sa vie à tisser des liens d’amitié et à servir
ses frères touaregs musulmans en Algérie. La
spiritualité de Charles de Foucauld peut sans
doute contribuer à la réforme de l’église au-
jourd’hui, comme ce fut le cas avec Saint
François en son temps, une réforme dans l’es-
prit de ce que le pape François nous invite à
vivre.

Charles de Foucauld est un apôtre du
dialogue interreligieux, où en est
concrètement ce dialogue dans votre
diocèse, avec les musulmans et avec les
juifs ?
Nazareth est une ville totalement arabe où

vivent ensemble chrétiens et musulmans. Les
anciennes familles de Nazareth témoignent
de la traditionnelle bonne relation entre ces

deux communautés,
même s’il y eut des
périodes plus trou-
bles, particulièrement
lorsqu’il y eut un pro-
jet, venu de l’exté-
rieur de Nazareth, de
construire une grande

mosquée au pied de la Basilique de Nazareth
peu avant l’an 2000. Ce projet fut heureuse-
ment arrêté en 2005. Il en reste quelques sé-
quelles à Nazareth, mais nous continuons à
maintenir de bonnes relations avec plusieurs
familles musulmanes locales, et j’espère dé-
velopper ces relations et les étendre à un cer-
cle plus grand de familles dans les années à
venir. Nous avons également des relations
avec des institutions et des organisations
juives de Galilée qui sont ouvertes au dia-
logue. Ces relations demandent à être déve-
loppées davantage. Les relations interreli-
gieuses en Galilée se développent essentielle-
ment à trois, c’est-à-dire par des rencontres
ou activités auxquelles participent Juifs, Mu-
sulmans et Chrétiens, pour témoigner de la
possibilité de vivre ensemble en paix et dans
l’amitié.

Propos recueillis par François Vayne
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Il nous invite à nous
libérer de la recherche du
résultat à tout prix, du succès
dans nos entreprises‘‘
’’
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Le retour sur le terrain de la
Commission pour la Terre Sainte

Après les années de restrictions sani-
taires dues à la pandémie de Covid, la
Commission pour la Terre Sainte, pré-

sidée par Bartholomew McGettrick et com-
posée de Detlef Brümmer de la Lieutenance
pour l’Allemagne et du nouveau membre
Tim Milner, Chevalier de la Lieutenance US
Northern, s’est rendue en Terre Sainte du 6
au 11 mars pour sa première visite en per-
sonne en Israël et en Palestine au cours des
trois dernières années. Comme d’habitude,
la Commission a eu l’occasion de rencontrer
les responsables des différents services du
Patriarcat, à commencer bien sûr par le Pa-
triarche Pierbattista Pizzaballa, et de vérifier
l’état d’avancement des différentes réalités
et projets soutenus par l’Ordre. 

Lors de la réunion du 19 avril, le Prési-
dent McGettrick a partagé les points forts de
la visite avec les membres du Grand Magis-
tère. Il a tout d’abord tenu à les rassurer sur
le fait que les fonds que l’Ordre envoie au
Patriarcat latin de Jérusalem sont utilisés à
bon escient et permettent ainsi au diocèse de
Jérusalem de mener à bien sa mission au
profit de la population locale. 

Les trois domaines d’engagement princi-
paux, a-t-il rappelé, sont l’éducation, la pas-
torale et l’aide humanitaire. « Au cours de la
semaine que nous avons passée en Terre
Sainte, nous avons discuté avec nos interlo-
cuteurs de l’équilibre entre ces trois do-
maines », a déclaré le Président McGettrick,
soulignant notamment que l’aide humani-
taire doit être particulièrement soutenue en
ce moment pour continuer de garantir que
les familles les plus démunies puissent vivre
dans la dignité. 

« Entre deux visites, a raconté le Président
de la Commission, nous avons été accueillis
par des familles dans la vieille ville de Jéru-
salem et j’ai été frappé par la pauvreté qui
ne leur permet pas d’avoir une alimentation

adaptée. J’ai demandé à une famille quand
elle avait mangé de la viande pour la der-
nière fois, et l’on m’a répondu “à Noël”
[alors que nous étions en mars]. C’est grâce
au soutien que nous apportons que ces fa-
milles peuvent survivre et il est important
que vous le sachiez », a-t-il conclu avec émo-
tion en s’adressant aux membres du Grand
Magistère. 

Après avoir évoqué le sort des migrants et
des demandeurs d’asile en particulier, suivi
par le vicariat qui leur est dédié (voir le
compte rendu général de la réunion), le Pré-
sident McGettrick a parlé de la nécessité
d’aider à l’entretien général des écoles du
Patriarcat latin afin qu’elles soient des envi-
ronnements propices à l’apprentissage. Il a
également salué l’orientation de certains
projets, comme le projet AFAQ – qui est
mené par le Patriarcat latin en collaboration
avec l’Université de Bethléem, avec une
contribution de plus de 250 000 euros de la
part de l’Ordre (plus d’informations grâce
aux podcasts – en anglais - sur notre site in-
ternet). Ces projets permettent de « passer
d’une culture de la dépendance à une cul-
ture de l’initiative et de l’émancipation » par
le développement de petites entreprises.

http://www.oessh.va/content/ordineequestresantosepolcro/en/podcast/empowerment--entrepreneurship-and-employment-of-christian-youth-.html
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Culture et Histoire

En 847, le quartier du
Borgo, où se trouve au-
jourd’hui le Palazzo della

Rovere, fut dévasté par un terri-
ble incendie. Cependant, on ra-
conte que le Pape Léon IV, regar-
dant par la fenêtre, a donné la
bénédiction solennelle qui a mi-
raculeusement éteint toutes les
flammes, sauvant ainsi des vies
et des monuments, dans les envi-
rons immédiats de l’ancienne ba-
silique Saint-Pierre.

Raphaël s'est inspiré de cet
épisode pour ses fresques dans
une des chambres du Palais pon-
tifical décorées avec ses élèves
entre 1508 et 1524, avec des per-
sonnages mythiques dont les

Une fenêtre sur le Borgo
et nos travaux

Une fresque de Raphaël (ci-dessous reproduite) datée de 1514
et exposée aux Musées du Vatican, rappelle la bénédiction
miraculeuse du Pape Léon IV, à la suite de laquelle l’incendie
dans le Borgo a cessé, au IXème siècle. La fenêtre qui a inspiré
Raphaël à son époque est toujours visible (photo ci-dessus) à
côté de l’église Santo Spirito in Sassia, sanctuaire romain de la
Miséricorde Divine.



peintures ont été influencées par Michel-
Ange, et en rapprochant l'incendie de Borgo
de celui de Troie décrit par Virgile dans
l’Énéide.

En plaçant le Pape bénissant, statique et
hiératique, au-dessus des scènes de déses-
poir du peuple, Raphaël a voulu exalter le
rôle pacificateur du Pape au milieu de la
flambée des guerres en Europe ; en évo-
quant l’Énéide, il a pu en même temps célé-
brer la gloire de Rome.

La figure du Pontife penché à une fenêtre,
conscient de sa mission, se tient au centre
des bâtiments en flammes, tandis qu’au pre-
mier plan Énée s’avance, traînant son vieux
père Anchise sur ses épaules et tenant son
jeune fils Ascagne par la main.

La fenêtre par laquelle le Pape regarde est
caractéristique de l’architecture de Bra-
mante et, à sa gauche, on peut apercevoir
une partie de l’Hôpital majeur de Santo Spi-
rito in Sassia. La fenêtre n’est donc pas celle
de la loggia de la basilique vaticane, comme
on pourrait l’imaginer, mais celle du Palazzo
del Commendatore, juste derrière le Palazzo
della Rovere.

J’aime à penser que, comme le Pape Léon

IV qui, en bénissant le Borgo, a miraculeuse-
ment éteint l’incendie et sauvé le quartier,
ainsi l‘influence du Pontife continue d’être
bénéfique au Palais, construit des siècles
plus tard par le cardinal Domenico della Ro-
vere, et où les travaux de fouilles et de res-
tauration ont commencé sous l’œil vigilant
de la Surintendance, mettant au jour de mer-
veilleuses pièces médiévales qui témoignent
du passage de foules de pèlerins là où le
Borgo était en proie aux flammes en 847.

Et en effet, les travaux en cours ont été
présentés au Pape François au cours de l’au-
dience que le Souverain pontife a accordée
au Cardinal Grand Maître le 28 jan-
vier 2023. Leur coût sera entièrement sup-
porté par le locataire d’une partie du Palais
avec qui un bail a été conclu le 10 mars, la
« Palazzo della Rovere Società Beneft s.r.l. »
constituée par la société immobilière Fort
Partners de Miami, en Floride, ce qui per-
mettra à l’Ordre d’envoyer en Terre Sainte
l’intégralité des dons qu’il reçoit des Lieute-
nances du monde entier.

Leonardo Visconti di Modrone
Gouverneur Général

de l’Ordre du Saint-Sépulcre
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